
Y a-t- il encore une grande place pour  
l'Action Non Violente dans l'Arche ? 
Exposé au Rassemblement annuel de Pentecôte à Cours (47) - Mai 2016 
              Nicole Lefeuvre 
 
C'est la sous-commission CANVA dans la commission Action NV qui pose cette 
question. Elle constate que peu de membres de l'Arche y sont engagés. Elle nous 
pose la question de sa place aujourd'hui. Il serait bon que l'Arche francophone fasse 
la clarté sur ce sujet et prenne une décision montrant sa position. 

Chacun-e a sa place da�v�•���o�[���š���o�]���Œ���‹�µe nous allons mener ce matin quelle que soit sa 
���}�v�����‰�š�]�}�v���������o�[���E�s�U���‹�µ���o���‹�µ�����•�}�]�š���•�}�v�����v�P���P���u���v�š�X���s�}�š�Œ�����‰���Œ�}�o�����•���Œ�����������µ���]�o�o�]�������v��
petits groupes de partage et sera recueillie pour avancer vers l'atelier de 
prospective de cet après-midi.  

Je �À���]�•���‰�Œ� �•���v�š���Œ���µ�v�����Œ���(�����‰���Œ���µ���Z�]�•�š�}�Œ�]�‹�µ�����������o�[���E�s�������v�•���o�[���Œ���Z�� à ma façon. Tandis 
que Daphné présentera le renouveau des actions non-violentes puis elle donnera le 
cadre de l'animation pour notre partage-bilan de ce matin.  

Nicole : L'Action Civique Non Violente (ACNV) en 1957 commence par le lancement 
���[�µ�v petit journal dont vous voyez une photocopie qui donne en première page LES 
PRINCIPES DE BASE pour étudier et exercer les moyens ���[�����š�]�}�v non-violente. 

En 1959 �>�[�����š�]�}�v�� ���]�À�]�‹�µ���� �E�}�v- Violente devient association, �o�–�����E�s�� ���}�u�u���� �o�[���•�š��
depuis 1999 �o�������}�}�Œ���]�v���š�]�}�v���������o�–�����š�]�}�v���E�}�v���s�]�}�o���v�š�����������o�[���Œ���Z�� --- La CANVA est le 
�‰���Œ���š�}�v�v���Œ�Œ�����i�µ�Œ�]���]�‹�µ�����‰�}�µ�Œ��� �À�]�š���Œ���‹�µ�����o�������}�u�u�µ�v���µ�š� ���������o�[���Œ���Z�����•�}�]�š��� ���Œ���v�o� �����}�µ��
dissoute. Elle lance ou participe à des actions.  

Le petit �i�}�µ�Œ�v���o���� ������ �o�[�����E�s�����}�v�v���� ���–���u���o� ���� �o���� �š�}�v�������� ������ �‹�µ�[���•�š���o�[���E�s�������v�•���o�[���Œ���Z����
par cette citation en première page d'Aldo Capitini «La non-violence est une 
�u���v�]���Œ�����������(���]�Œ�����‹�µ�]���‰�Œ�}�������������[�µ�v�����u���v�]���Œ�������–�!�š�Œ�����i�X 

La communauté est formée depuis 9 ans quand est lancée la première action. Il 
�v�[���•�š�� �(���]�š�� �‰�Œ���•�•�]�}�v�� �•�µ�Œ�� �‰���Œ�•�}�v�v���X�� �E���� �•�[���v�P���P���v�š�� �‹�µ���� �o���•�� �À�}�o�}�v�š���]�Œ���•�X��Cependant 
l'Action de désobéissance civique fait débat dès son lancement parmi les groupes 
���[���u�]�•�����š�����[���o�o�]� �•�X�������Œ�š���]�v�•���•� �‰���Œ���]���v�š���o�����i���¸�v�����•�‰�]�Œ�]�š�µ���o�����µ���i���¸�v�����‰�}�oitique.  
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 Dans l'Arche j'ai déterminé 3 étapes dans les manières de faire au fil du temps et 

trois sortes d’engagements ainsi que trois formes d' action privilégiées. 

Je n’évoquerai pas ici toutes les magnifiques actions menées dans toute l’Arche 

francophone de 1957 à aujourd'hui par les individus et groupes locaux et régionaux 

vivaces. C’est une observation plus globale qui veut donner quelques grands 

repères. Je ne parle pas non plus des 3 grands jeûnes à Rome pour interpeller 

l’Eglise catholique sur le concept de « guerre juste » et de condamnation claire de 

l’armement nucléaire. 

Les trois manières de faire au fil du temps : 

De 1957 à 2003 l’Arche a l’initiative de l’Action. Il y a 4 leaders pour 4 grandes 

campagnes NV. De 1957 à 1959 Roland Marin lance L'action civique contre les 

tortures en Algérie, l’invasion de l’usine de Marcoule, suivent les jeûnes à Marcoule 

et à Genève contre la bombe atomique, et lance une manifestation contre les 

camps d’assignation à résidence des Algériens. De fin 1959 à 1963 Joseph Pyronnet 

prend le relais par rapport aux camps d'assignation et lève 30 volontaires. Ils sont 

volontaires à l’internement avec les Algériens qui sont internés eux-mêmes au 

faciès. Ils sont aussi volontaires pour travailler avec eux au bidonville de Nanterre. 

En 1960 Commence aussi l'accueil des réfractaires à la guerre. De 1972 à 1981 

Roger et Susana Moreau envoyés en mission, répondent à l'appel des paysans du 

Larzac pour introduire la NV dans leur résistance populaire contre l’extension du 

camp militaire (Claude et Marie-Claire Voron seront envoyés en1974). En 2003  

Jean-Baptiste Libouban propose aux paysans de la Confédération paysanne de co-

agir avec la société civile contre l’introduction des OGM dans les semences. Il lance 

l’action des Faucheurs volontaires. L'action continue à ce jour. 

De 2005 à 2016 L’Arche participe à des actions existantes dont nos partenaires 

anciens et nouveaux ont l’initiative 

Mir-Man - MDPL - Sortir du Nucléaire - 

groupes locaux de la Confédération 

paysanne - Les Semenciers - Church & 

Peace - Union pacifiste - quakers - 

Gandhi international - Pax Christi 

même si l'implication des participants 

de l’Arche est forte nous sommes 
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rarement leaders. 

De 2012 à 2016 C'est la période des éclipses de l’Arche. Cette  troisième période 

où nous aurions la place pourtant. Nous nous y inscrivons très peu en tant que 

porteurs d'action. Cette période  se caractérise dans la société par une organisation 

un peu plus souple, horizontale, ce sont des coalitions  de groupes-syndicats- 

associations-mouvements comme pour la Coalition-Climat, les ZAD et BDS.  

Sont aussi une coalition de groupes pour la transition énergétique Altertour,  

Alternatiba, les anti-extractivistes. Le mouvement des Désobéissants  est très 

visible dans cette mouvance et propose en France plusieurs formations à la non 

violence pour se préparer à l’action directe par exemple autour du salon de 

l’armement d’Eurosatory en Juin 2016. «Transmettre et recevoir des compétences 

du réseau pour un approfondissement de la NV » c'est ce que propose ces diverses 

coalitions et notamment le Camp-Climat du mois d'Août 2016.   

Les trois sortes d'engagements qui marquent l’Arche:  

Contre l’armement et la militarisation & Pour la résolution des conflits par le 

respect et le dialogue. 

Contre les dégradations des sols, de l'eau et de l’air & Pour la préservation de 

l'environnement par la transition énergétique. 

Contre les racismes et les discriminations, le colonialisme & Pour  les droits 

humains fondamentaux, l'accueil de l’étranger. 

Avant d’emprunter une forme l'action épuise tous les moyens légaux. 

Les jeûnes, les marches, les 

commandos sont les trois formes 

d'action les plus répandues dans 

l'Arche. Par la suite on peut citer 

les cercles de silence, les 

manifestations utiles et ludiques, 

l’éducation des jeunes des écoles à 

la résolution constructive des 

conflits ...  ■ 

Fauchage d’OGM = Travail d’intérêt général 

 Prévention de la santé 
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Portrait d’un poète, potier saltimbanque, amoureux des mots. 

                Patrick Mombazet, ancien Allié. 

 
Lucien Balland, "Sapin" comme aimait le 

nommer Lanza (il est vosgien), ne peut 

laisser indifférent ceux qui le rencontrent. 

Les plus anciens se souviendront de sa 

faconde et de ses mimes, surtout sur la 

guerre à travers les âges et ses fameuses 

reconstitutions de l’épopée de l’arche de 

Noé. 

De par son père Vosgien il tient son 

attachement à sa terre natale et l’amour 

de la montagne et de sa mère Arménienne 

son goût pour les langues et la 

sémantique.    Il parle l’hébreu, l’arabe, lit 

le grec et le latin, déchiffre le chinois et le japonais et encore bien d’autres.  

Il vit dans la montagne au-dessus de Saint-Dié des Vosges, dans une maison 

de grés rose au bout d’un long chemin, avec Madeleine « sa pénélope » 

comme il aime à l’appeler ; elle a 90 ans et lui 88. Pareil au ruisseau qui 

dévale la colline le long de sa maison, il est intarissable, passant d’une idée à 

l’autre comme l’eau sur les rochers. Sa passion, l’explication de la Thora, du 

Nouveau Testament ou du Coran, disséquant les mots pour en extraire la 

substance et ce, dans la langue originelle des textes. Il fut l’un des rares 

Chrétiens à être invité au congrès Juif mondial ou à vivre le ramadan dans un 

monastère Soufi à Mostaganem (Algérie). Tel un embâcle en travers du 

ruisseau, quand on lui parle des défauts de l’Eglise, son Eglise, il se met en 

colère. Papiste comme Lanza, il répond aux détracteurs « ce n’est pas parce 

que ma bien-aimée vieillissante a les seins qui tombent que je ne dois plus 

l’aimer », on retrouve le poète.  
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Malgré son âge, il continue à participer aux fêtes de la région ; parlant plus 

qu’il ne vend, chaque poterie est marquée de la croix de l’Arche. L’Arche 

qu’il ne rencontre plus qu’à travers les réunions des anciens amis et alliés de 

Lorraine. C’est chaque fois pour les uns et les autres comme une fontaine de 

jouvence tant les souvenirs sont nombreux et joyeux.  

L’Arche est en lui comme elle est en nous, je parle de l’Arche spirituelle, 

l’Arche silencieuse. L’enseignement de Lanza le guide chaque jour, il en 

parlera d’ailleurs dans un prochain témoignage. 

Les liens avec la communauté lui 

manquent ; l’âge faisant, il ne peut plus 

se déplacer loin et surtout laisser 

Madeleine seule dans leur maison 

isolée. Un courrier ou un appel 

téléphonique le ravirait sûrement.  

Il reste tellement de choses à dire sur 

lui, un livre ne suffirait pas, il est l’image 

vivante de l’impact qu’a pu avoir 

l’enseignement de Shantidas sur une 

vie, et quand on connait « Lulu » c’est 

réconfortant. 

Adresse de Lucien :  

Madeleine et Lucien Balland, 

Col des raids de Robache, 

88000 Saint Dié des Vosges.  

Tel : 03.29.55.36.30.  ■ 
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L’Épervier (Gérard Sentou) … entre engagement et liberté. 

 

 Début mars, de nombreuses personnes se sont 
retrouvées sur la colline qui domine la Borie Noble 
pour accompagner Gérard Sentou au cimetière du 
domaine et entourer Criquet, son épouse, Pascal et 
Bruno, ses fils, et Mona sa petite-fille. 

Voici une rapide relecture de son parcours. 

Les racines de Gérard sont méditerranéennes. Enfant, 
il a passé bien des étés à Ceilhes, à quelques 
kilomètres de Nogaret, où vivaient ses grands-parents. 
Né à Port-Vendres (Antonin, son père, travaillait dans 
la marine marchande), il a débuté ses études de 
géologie à Perpignan, où il noua des amitiés durables 

et fut membre du groupe d’amis de l’Arche animé par Jeanne Deloncle. Il 
s’est intéressé particulièrement aux graptolites et autres fossiles, objets de 
sa thèse, et rassembla au fil des années une collection dont il fit don l’an 
dernier au Musée Fleury de Lodève.  
Puis ce fut Montpellier, où il lança un groupe d’amis de l’Arche...  

De son côté, à la suite d’un camp d’été à la Fleyssière, Christiane (qui reçut 
dans l’Arche le nom de Criquet) avait fondé elle aussi un groupe d’amis de 
l’Arche à Montpellier. Chanterelle, qui suivait les groupes d’Amis en France, 
s’aperçut qu'il y avait dans la même ville deux groupes d'amis de l'arche qui 
s'ignoraient. La rencontre de ces 2 groupes est une petite histoire dans la 
grande histoire de l'Arche... Gérard et Criquet vécurent ensuite quelque 
temps en communauté étudiante urbaine puis partirent pour les Truels du 
Larzac, où naît Pascal. 

Vint le temps du service militaire, effectué sous forme de service civil en 
région parisienne, auprès de Nature et Progrès. Parallèlement, Gérard 
soutient les renvoyeurs de livrets militaires. 

De retour dans le sud, Gérard et Criquet, déjà engagés comme alliés de 
l’Arche, font le choix de vivre pour un temps en maison communautaire à 
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Nogaret, exposant à Shantidas leur souhait de ne pas vivre toute leur vie 
cette forme communautaire d’engagement. La famille s’agrandit avec 
l’arrivée de Bruno. Gérard « l’Epervier » travaille avec soin le jardin, avec 
l’aide de son âne Ulysse. Les produits de Nogaret, frais ou transformés 
(choucroute, fromages confectionnés par Criquet...), régalent les acheteurs 
des marchés environnants et les amis de l’Arche de la région. La maison 
résonne de chants et de danses. 

Les liens avec les amis de l’Arche et Alliés de la région sont forts. Un travail 
se fait sur le thème Réflexions et propositions pour une société non-violente, 
qui donne lieu à un livret. Le père de Gérard, Antonin, s’engage dans 
l’Alliance. Une dizaine de jeunes couples (avec enfants) rejoignent le groupe 
d’Alliés sud-méditerranée qu’animent Gérard et Criquet durant plusieurs 
années ; des liens existent avec d’autres mouvements proches (Rencontre 
régionale des Réseaux Espérance en 1976, luttes du Larzac, ...). 

Lorsqu’ils sortent de communauté en 1987, Gérard et Criquet gardent bien 
naturellement le contact avec les amis et alliés de la région, et les liens se 
renforcent. Après un bref temps de maraîchage à Vias, où vivent ses parents, 
son frère et sa sœur, Gérard intègre un collège montpelliérain où il enseigne 
durant une vingtaine d’années les sciences de la vie et de la terre.  

Pendant cette période, Gérard initie 3 années de suite des camps d’été 
d’une semaine pour ados, créant des liens durables entre enfants issus ou 
non des maisons communautaires. Les jeunes de la génération de nos 
enfants se souviennent encore avec bonheur des stages de vélo dans la 
vallée de l’Hérault, de théâtre à la Fleyssière, de contes et de poterie à la 
Boriette… Sans oublier bien sûr l’animation des soirées danses d’Israël ou de 
Grèce à Montpellier ou ailleurs. 

Localement et régionalement, la vie de l’Arche se renforce… Quand vient la 
fermeture de la maison communautaire de Nogaret, germe chez Gérard 
l’idée d’utiliser ce lieu pour des rencontres autour de l’art, de la fête, de la 
non-violence, de la spiritualité… Un accord est trouvé avec les autres 
communautaires de la Borie Noble et de la Fleyssière, qui ont accepté que se 
crée sur le domaine un lieu en concurrence avec ce qui était la vocation 
d'accueil d'été de la Fleyssière et que l'on donne du temps pour un public 
qui ne venait pas pour l'Arche. 

Peu à peu, « les Amis de Nogaret » trouvent leur rythme. Sessions, chantiers 
de rénovation… Le caractère bien trempé de Gérard contrastait avec ses 
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qualités d’accueil et de générosité. Aimant plaisanter et remettre en 
question les réalisations ou propositions des uns ou des autres, il savait aussi 
susciter des équipes qui se relaient pour partager les tâches liées à la mise 
en œuvre de projets. La routine lui pesait. 

Mais il est si agréable de découvrir à pied la région : un petit groupe issu des 
« Amis de Nogaret » se retrouve pour des « balades découvertes » depuis 
1990. Sans parler des rencontres « Cantem Nadal », à la veille de Noël, ou 
des balades du 1er janvier, après une veillée festive. 

Les rencontres d’Alliés et d’Amis de la région se poursuivent, mais comment 
faire découvrir la non-violence, les richesses de l’enseignement de l’Arche 
sous une autre forme ? Depuis 1988, les « rencontres de Mèze », à la mi-
novembre, moins marquées par la dimension 
religieuse, sont ouvertes à tous. Puis, sous 
l’impulsion de Jean-Baptiste Libouban, avec Gérard 
et Criquet et toute une équipe régionale, la 
première université d’été de l’Arche a été lancée 
en 2008, sur le domaine de la Borie, la Fleyssière 
et Nogaret, avec des intervenants de qualité, 
extérieurs à l’Arche – signifiant ainsi l’engagement 
sociétal de l’Arche pour un changement de 
société. 

Quand vient l’épreuve de la maladie, il y a un peu 
plus de deux ans, les liens se maintiennent et se 
resserrent entre nous, Gérard s’intéressant 
jusqu’aux derniers jours aux projets concernant 
l’Arche, l’université d’été, la rencontre  de Mèze… 
Il est resté source de propositions, d’idées innovantes. 

Jean-Claude et Marie-Odile Vigour 

------- 

A l’annonce de son décès, les témoignages d’amitié autour de Gérard ont 
afflué… Depuis l’Argentine, de toutes les régions… des amitiés de jeunesse, 
d’autres plus récentes.   

Voici quelques-uns des témoignages qui se sont égrenés sur le chemin qui 
nous menait du « Jardin Anglais » au cimetière sous les grands pins... 
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Un jour où j’étais désespérée, Gérard m'a accueillie à Nogaret, telle que 
j’étais sans poser de question... Sans le paraître de la ville, mais dans la joie 
du partage des tâches et des danses effrénées ... son plus grand bonheur 
c’était de faire vivre Nogaret et de nous donner l’envie d’en faire autant. 
Merci à Gérard d’avoir su transmettre sa joie de vivre autrement... d’avoir 
donné de son temps, de son amitié et des moments inoubliables à marcher 
au clair de lune, à regarder le ciel étoilé.  (AC) 

A Nogaret, dans les randonnées ou les actions, il est perçu comme attentif 
au bien-être de tous. Je me souviens surtout de sa simplicité, de sa gaieté... 
(GS) On évoque la générosité, la droiture, la liberté de ton, l'élégance, la 
spontanéité et la sincérité dans ses rapports humains, avec son 
humour mordant et son sourire si accueillant (MCN). Gérard savait nous 
transmettre son amour de ce lieu et sa joie profonde. (MH) 

Je me remémore Gérard comme je le connaissais dans les randos, joyeux, 
engagé, emporté, blagueur et doté d’un humour qui n’appartenait qu’à lui. 
(MC) Quelqu'un qui aimait profondément ce qu'il vivait, le jardin, la danse, 
les repas, les fêtes, la relation à l'autre... Il était porteur de joie et de bonne 
humeur, avec un brin de malice qui rayonnait de lumière. (EL)  
 

Enfin, laissons-nous porter par l’élan de ce poème : 
 

Comme une flèche 
L’épervier s’est envolé 
Vers l’autre rive du ciel 

 

Au-delà des monts, des bois, des rivières 
Au-delà des erreurs, des souffrances, des raisons et des torts, 

Au-delà de tout 
 

Il sera délivré de toute misère 
Son rire 

Recevra les échos des hauteurs 
 

Sa poussière 
Deviendra soleil 

 
                Jean-Baptiste Libouban 07/03/2016  ■ 
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Nous rappelons que le thème du dossier du prochain numéro est "l’Éducation". 

Vaste programme ! Il ne s’agit pas de l’enseignement, bien sûr, mais des différentes 

manières d’amener enfants et jeunes à se construire, à devenir autonomes et 

responsables, à acquérir les qualités et  compétences indispensables à un créateur 

de la société nouvelle naissante, cet « autre monde possible » que nous appelons 

de tous nos vœux. Les lecteurs qui ont des connaissances ou expériences dans le 

domaine de ces concepts sont invités à les partager par un petit article à envoyer 

avant le 15 août. Merci d’avance également aux participants aux autres rubriques. 

Par ailleurs, que les retardataires n’oublient pas de se réabonner 

(cf. feuille jointe) 
 

Les photos de couverture : 

1ère  de couverture : photo de Pierre Lamiable. 

4ème de couverture : mise en page par Xavier Mercy. 
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